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répandu (lue l'on jetait la lèpre (le ses péchiés et, pou' prix
(les grâces, des bénîédictions, (les miséricordes grénériales ou
particulières que lool sollicitait, toujours on répandait le sang,
toujours on offrai,ý le sang dles victimes, c'est-à-dire le Sangû
divin taché sous l'image dlu sang figuratif. Et, qu'o0u veuil-
le bien le remlarquer encore une fois, ces sacrifices S-anglants,
.symbolisant l'immolation dlu Calvaire, ils étaient offerts par
l'ordlre même (le Dieu ! !

De cette volo)nté eXpressýe dJu Seignieulr ordonnant qu'on
lui offrit le sang, nie pourrait-on pas conclure, avec vérité, qule
li, dévotion au Précieux Sang est, en quelque sorte, d'institu-
tion divine ?

N'arrive-t-on pa.s à la mêème conclusion quand on1 consi-
<1ère commnent Nor-egera établi l'Euelharistie ? Il con-
sacre le pain, il consacre le vini,-deux substances entière-
nient sé"parée-s l'une de l'autre. "Ceci est mon corps, " (lit
Jésus, eii montrant le pain trnusacé; -' Ceci est mon
Saig, "' aJoute-t-il, après av-oir consacré le vin dluclc.

MasSeigrneur, votre corps eucharistique lie contienit-il donc
pas- votre S.ing précieux ? Le Sang du calice esqt-il donc1 réelle-
nint séparé (le votre corps ?NnJésus est tout entier sous
l'espèce du pain et tout entier sous l'espèce dlu vin :il est tout
entier danîs l'hostie et tout entier daniis le calice. Mais il zt
voulu, cmi faisant dleux\ consécrations distinctes de son corps et
de son s lnion seulement nous rappeler sa mort, mais aussi
que le corps qlui a- tant souffert, pour coopérer à niotre salut.,
fût l'objet d'un culte spécial die notre part. Et c'est pourquoi
il a multiplié les adoratcurs du Très Saint Sacremienit ;C'est

pourquoi P~ s'esýt formé, (le 110s jours, une nouvelle associationl
d'anges terrestres-les religieux et les religieuses du Saint-
Sacrenent-qui ont pour11 but (le rendre à ce corps iimuniolé (les
adlorations et (les actions de crâescontinuelles. Il a voulu
aussi qule le Sang crnrule Sang vivant qui a, été niotre

véritable rédemnptionî, puisque c'est son sacrifice, son écoule-
muent qui nous a rachetés v«a\ie est dans le sanmg **), fut
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